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À PROPOS DE L’AUTEUR
Auteure de plus de 60 romans, parus aux éditions Harlequin, Lynne Graham est l’une des grandes voix de la romance contemporaine. Et malgré un succès qui ne s’est jamais démenti, avec plus de 26 millions de livres vendus dans le monde entier, le bonheur qu’elle éprouve lorsqu’elle aperçoit un de ses livres en librairie est resté intact.
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Malgré l’atmosphère feutrée qui régnait dans le bureau de Robert Ludlow, l’avocat de la famille, Cristo Ravelli eut le sentiment qu’une bombe venait d’exploser à ses oreilles. Abasourdi, il avait peine à reprendre ses esprits.
— Ecoutez, si c’est une plaisanterie, elle est de très mauvais goût, finit-il par dire d’un ton sec.
Robert Ludlow — associé principal du cabinet Ludlow et Ludlow — le fixa avec un air grave. Mais Cristo crut discerner une lueur d’amusement dans ses yeux. Son sang ne fit qu’un tour : il était connu pour son génie de la finance et pour son immense fortune — pas pour son sens de l’humour. Et il tenait à ce que son avocat ne se méprenne pas sur son compte : il n’avait rien d’un plaisantin et entendait qu’on le traite avec le même sérieux que celui qu’on accordait à son père, feu Gaetano Rivelli.
— Je crains pourtant que ce ne soit la stricte vérité : votre père a eu cinq enfants avec une femme en Irlande, répondit Robert sans ciller.
Cristo soutint son regard. Bon sang, il n’était donc pas en train de rêver !
— Vous voulez dire que… toutes ces années où il s’est rendu en Irlande, soi-disant pour pêcher le saumon…
— J’en ai bien peur. Le plus âgé des enfants a quinze ans.
— Quinze ans ? Mais ça veut dire…
Cristo s’interrompit, tentant de ravaler sa colère. Pourquoi s’étonnait-il encore, à son âge, des frasques de son père ? Gaetano avait laissé derrière lui une ribambelle d’ex-femmes désespérées et furieuses ainsi que trois enfants légitimes. Une maîtresse et quelques bâtards de plus ne déparaient pas ce tableau tragi-comique.
Mais l’ampleur de cette révélation ébranlait Cristo. Que son père ait eu un enfant illégitime avec cette femme, passe encore. Mais cinq ! C’était d’autant moins compréhensible que son père ne lui avait jamais manifesté le moindre intérêt, pas davantage qu’à ses deux frères. Nik et Zarif allaient tomber de haut quand il leur annoncerait la nouvelle.
Il savait cependant qu’au bout du compte, c’était sur ses épaules que le fardeau retomberait. Le mariage de Nik partait à vau-l’eau et Zarif, qui venait de prendre la tête d’un Etat du Moyen-Orient, ne méritait pas qu’un tel scandale vînt ternir ses premières années au pouvoir. Non, c’était à lui de régler cette affaire, et vite.
— Quinze ans, répéta-t-il, songeur.
Un rapide calcul lui apprit que c’était la mère de Zarif qui avait fait les frais des infidélités de Gaetano. Il était presque difficile à croire qu’une telle duplicité ait pu passer inaperçue.
— Pardonnez ma réaction, Robert. Ce… développement est quelque peu inattendu. La mère des enfants, que sait-on d’elle ?
L’avocat leva un sourcil grisonnant, esquissant une moue songeuse.
— J’ai contacté Daniel Petrie, le régisseur en charge de la propriété de feu votre père en Irlande. Selon lui, Mary Brophy, la femme en question, est connue pour ses mœurs légères… du moins c’est ce que pensent les habitants de son village.
— La traînée du coin, en somme. C’est du Gaetano tout craché.
Cristo regretta presque aussitôt ce jugement expéditif sur quelqu’un qu’il ne connaissait même pas. Mais son père avait manifesté toute sa vie une attirance pour les femmes séductrices et volages. Cette Mary Brophy ne devait pas échapper à la règle…
— Quelles dispositions a-t-il prises vis-à-vis des enfants ?
— C’est bien la raison de votre présence ici, fit Robert après s’être éclairci la gorge. Il n’en a pris aucune.
— Aucune ?
Décidément, songea Cristo, cette journée était celle des mauvaises surprises…
— Il a eu cinq enfants et il ne leur a rien laissé ?
— Pas un sou, pas même un bibelot, confirma Robert, mal à l’aise. J’ai reçu une requête de leur mère concernant les frais de scolarité des enfants. Comme vous le savez, votre père vivait dans le présent et s’imaginait sans doute qu’il vivrait éternellement. Ou en tout cas assez vieux pour s’occuper de tout ça plus tard.
— Sauf qu’il est mort à soixante-deux ans et que ça me retombe dessus, gronda Cristo, dont la patience s’amenuisait d’instant en instant. Il va falloir que je m’en occupe personnellement. Je ne veux pas que les journaux aient vent de cette affaire.
— Bien sûr que non. Ils s’en donneraient à cœur joie sinon.
Cristo serra les poings, envahi d’une rage sourde à cette idée. Son père les avait assez embarrassés de son vivant. Allait-il continuer une fois mort ?
— J’espère que les enfants pourront être placés dans des foyers d’adoption et que cette histoire sera vite oubliée, déclara-t-il.
Cristo nota qu’à ces paroles, Robert ne put dissimuler une expression de dépit. Mais il reprit bien vite son air habituel : impénétrable et professionnel.
— Vous pensez que la mère sera d’accord ?
— Si elle ressemble aux autres maîtresses de mon père, et si nous lui offrons un dédommagement conséquent, elle sautera sur l’occasion.
Cristo, déjà stressé par un récent voyage d’affaires en Suisse, soupira et tira son téléphone de sa poche. Il demanda à son assistante, Emily, de le mettre sur le premier vol pour Dublin et raccrocha.
Plus vite il réglerait cette répugnante affaire, plus vite il pourrait reprendre le cours de sa vie.
   
   
— Je les déteste ! s’écria Belle, son joli visage froissé par la colère. Je déteste tous les Ravelli !
— Dans ce cas, il te faudrait haïr tes frères et sœurs, lui rappela sa grand-mère. Et je sais que ce n’est pas le cas.
Non sans difficulté, Belle domina sa mauvaise humeur et dévisagea sa grand-mère d’un air penaud. Isa Kelly était une femme menue aux cheveux gris foncé et aux yeux vert profond — les mêmes que les siens.
— Ce maudit avocat n’a pas répondu à la lettre de maman concernant les frais de scolarité, maugréa-t-elle. Je ne vois pas pourquoi nous devrions les supplier pour ce qui nous revient de droit.
— C’est désagréable, concéda Isa avec un hochement de tête. Mais le seul responsable de cette situation, c’est Gaetano Ravelli…
— Comme si je risquais de l’oublier !
Bouillonnant de rage, Belle bondit de son fauteuil et arpenta la pièce. Elle s’arrêta enfin devant la fenêtre qui donnait sur le minuscule jardin à l’arrière de la maison.
Non, elle n’oublierait jamais le nom de Gaetano Ravelli. C’était à cause de lui que les autres enfants s’étaient moqués d’elle à l’école, ironisant sur la relation illégitime de sa mère avec le célèbre milliardaire. La plupart des habitants du village s’étaient offusqués d’une attitude aussi libérale. Mary avait été mise au ban de la communauté, et Belle forcée de partager le fardeau de celle-ci. Belle était née d’une précédente union, mais elle avait accepté le nouvel amour de sa mère. Et elle s’était occupée avec dévouement de ses cinq demi-frères et sœurs.
— Il est mort, maintenant, lui rappela Isa avec son équanimité habituelle. Et malheureusement, ta mère aussi.
Un élancement douloureux perça le cœur de Belle. Cela ne faisait qu’un mois que Mary avait succombé à une crise cardiaque mais elle ne s’était toujours pas habituée à son absence. La chaleur et l’affection de sa mère lui manquaient. Son médecin l’avait bien mise en garde après avoir détecté une faiblesse cardiaque, mais qui pouvait s’imaginer qu’elle partirait si jeune, à quarante ans à peine ?
Quoi qu’aient pu en dire les habitants du village — et nombreux étaient ceux qui avaient, d’une façon ou d’une autre, jalousé Mary Brophy — sa mère avait été une femme généreuse, travailleuse, toujours disponible quand on avait besoin d’elle. Certains de ses détracteurs les plus virulents s’étaient même laissé séduire par ses qualités et étaient devenus de bons amis.
Comme s’il avait perçu la tension qui régnait dans la pièce, Tag s’agita aux pieds de Belle. La jeune femme se baissa machinalement pour gratter le ventre du jack russel noir et blanc qui la fixait de ses grands yeux bruns. Lorsqu’elle se redressa, elle repoussa avec impatience une boucle qui lui tombait dans les yeux. Elle avait besoin d’aller chez le coiffeur mais quand trouverait-elle le temps ? Sans parler de l’argent, une denrée de plus en plus rare ces derniers temps…
La loge de gardien de Mayhill House, au moins, leur appartenait. Gaetano l’avait cédée à sa mère des années plus tôt pour lui donner une illusion de sécurité. Même si Belle peinait à payer les factures, c’était mieux que de ne rien avoir du tout. Mais il lui faudrait sans doute vendre la maisonnette et trouver un logement plus petit et moins cher, une tâche qui s’annonçait ardue. Elle allait devoir se battre bec et ongles pour protéger ses cinq demi-frères et sœurs, trop jeunes pour revendiquer la part d’héritage qui leur revenait de droit.
— Il faut que tu me laisses m’occuper des enfants, reprit Isa. Mary était ma fille, ce n’est pas à toi de payer le prix de ses erreurs.
— Non. Ce serait trop dur pour toi.
Sa grand-mère avait beau être en pleine santé et solide comme un chêne, elle n’en avait pas moins soixante-dix ans. Belle se voyait mal lui abandonner une telle responsabilité.
— Tu es délibérément partie faire des études loin d’ici pour fuir la situation dans laquelle ta mère s’était mise, lui rappela Isa. Tu voulais aller à Londres sitôt ton diplôme en poche…
— On ne fait pas toujours ce qu’on veut dans la vie. Les enfants ont perdu leurs deux parents en l’espace de quelques mois, ils ont besoin de stabilité. Je ne peux pas me permettre de disparaître.
— Bruno et Donetta sont en pension, ce n’est donc pas un problème hors périodes de vacances, insista sa grand-mère. Les jumeaux sont en primaire. Il n’y a que Franco à la maison, parce qu’il a deux ans, mais il partira lui aussi bientôt à l’école. Ils peuvent se passer de toi.
Peu après la mort de sa mère, Belle s’était autorisé le même raisonnement. Devoir s’occuper de cinq enfants était la dernière chose qu’elle voulait et dont elle se sentait capable… Lorsque sa grand-mère avait généreusement proposé de prendre les choses en main, Belle avait songé à accepter. Mais c’était avant de constater par elle-même l’énergie que requéraient ses frères et sœurs. A vingt-trois ans, Belle avait déjà du mal à s’en sortir. Sa grand-mère ne tiendrait pas six mois ! Belle ne pouvait décemment pas se défiler. Elle se devait d’être présente pour sa famille.
Les deux femmes sursautèrent en entendant frapper énergiquement à la porte. Qui pouvait bien leur rendre visite ? Belle alla ouvrir et se détendit immédiatement lorsqu’elle vit qu’il s’agissait de son vieil ami d’enfance Mark Petrie.
— Oh ! c’est toi. Entre. Tu veux un café ?
— Avec plaisir.
— Comment vas-tu, Mark ? demanda Isa en embrassant le jeune homme.
— Très bien. C’est pour votre petite-fille que je m’inquiète, répondit l’intéressé.
Il posa sur Belle un regard chaleureux, empreint d’une réelle admiration pour elle, puis enchaîna :
— J’ai surpris une conversation téléphonique de mon père, ce matin. D’après ce que j’ai compris, il parlait à quelqu’un de la famille de Gaetano Ravelli. Son fils Cristo, sans doute.
Belle se crispa instinctivement à la mention de ces noms. Puis elle se composa une mine aimable pour demander :
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
— Cristo est l’exécuteur testamentaire de Gaetano. Mon père répondait à des questions sur ta mère. De manière erronée, puisqu’il n’est pas au courant de son décès. Il rendait visite à mon oncle en Australie quand c’est arrivé, et personne n’a pris la peine de lui annoncer la nouvelle depuis son retour.
— Ton père et ma mère n’étaient pas exactement amis, lui rappela Belle en s’assombrissant. Pas étonnant que personne ne l’ait prévenu.

TITRE ORIGINAL : RAVELLI’S DEFIANT BRIDE
Traduction française : JEAN-BAPTISTE ANDRÉ
© 2014, Lynne Graham.
© 2015, 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Getty Images/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : L. SLAWIG (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-5802-3

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2015
OPS/cover/4cover.jpg
@ SAGAS

SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Cristo, Nik et Zarif ne juraient que par I'argent et le pouvoir.
Jusqu'a ce que trois femmes bouleversent leurs certitudes...

LYNNE GRAHAM
Indomptobles milliardaires

Lépouse de Cristo Raveli

Epouser Cristo Ravelli ? Méme dans ses pires cauchemars, Belle
n'aurait imaginé pareil destin. Hélas, le richissime Italien s’est
montré intraitable : si elle refuse, il fera en sorte que ses fréres et
sceurs, qu'elle éléve seule depuis la mort de sa mére, soient confiés
a I'adoption. Et Belle ne se fait aucune illusion : elle n‘est pas de
taille a lutter contre cet homme aussi odieux que troublant...

Unsifragile serment

Enceinte ? Betsy vacille. Elle qui avait enfin trouvé la force d'en
finir avec son mariage fait de mensonges et de déceptions, pourquoi
a-t-il fallu qu'elle céde une derniere fois au désir que Nik Christakis
lui a toujours inspiré ? Maintenant, elle doit avouer la vérité a
cet homme qui est encore son mari et qui, malgré les trahisons,
semble avoir gardé le pouvoir de faire battre son cceur...

Unefiancée pour le cheikh

Jamais Zarif n'a oublié le jour ou Ella Gilchrist, la femme a laquelle il
avait offert son coeur, a froidement refusé sa demande en mariage.
Alors, aujourd’hui qu'il la tient a sa merci, il compte bien se venger. Il
effacera la dette qu'a contractée le frére d'Ella a son égard, si cette
derniére accepte de devenir son épouse pour un an. Aprés tout, il
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